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'OiseauMouche.
"De fleur en fleur"

PETIT SEMINAIRE DE CHICOUTIMI, 20 MAI 1893 il

tOISEAU-MOUCHE

ACR0rICHE (*)
t*0IAaU-Moucai est mon nom: né léger

[volatile
ona tout jletement-p-,r un sujet futile,
'4 faut bien l'avouer -en vilgaire journal
ana ma permission. changé mon aile agile.

Last-ce pas devenir un peu par trop banal
res avoir été, d'apparence fragile,

'I ausi gracieux et gentil anim Il?

Irtis PUislque me voilà d'oiseau passé ga-
[ette,

On tUe va sûrement demander du nouveau:
CtIer de vieux ici serait chose mal faite.
CUlmne un gros livre utile, aimable et pu's

.coquette,
ý1iuonnte je serai : c'est, avant tout, le beau.
Lin l'on me louera d'avoir ch.ngé de peau.

Auuua.

HISTOIRE DE LA GRANDE.
ee ,BIE

OPÉRATIONS DE LA"'SOCIÉT DES 21";
OU LA GRANDE-BAfE AVANT LES

OBLATS (1838-1843)
(Suite)

Le vaisseau qui les portait avait
déjà disparu, et tous les regards
,taient encore fixés sur ce point de

l'horizon où ils avaient vu s'éva-
"olir son image. Toute une longue
année encore, il faudrait donc se
Pu-f8e. duprêtre, et soupirer après
les consolations qu'il porte partout
avec lui. Chacun s'en retourna chez
soi le cœur bien gros, mais confiant
cependant en la Providence, qui
n'abandonne jamais ses enfants enquelque lieu qu'ils se trouvent.

D'après les avis des missionnai-
res, on commenca à s'occnper in-
nMédiatement après leur départ de
la construction d'une chapelle. Voi-
ci comment on s'y prit pour se pro-
curer rargent nécessaire à l'achat
des matériaux qu'il fallait absolu-
Ment faire venir de Québec, comme
le fer, la peinture, les vitres, etc.,etc. Le père Alexis Simard impro-visa dans sa maison, où l'on se réu-

( Ce"tte poeuie avait pluis d'actualitéIoribiaele, nousa été présentée, d 'ns lesl'. ietemps dujournat. Ceut dû à di.a dif. 5 Ce si nous en avons au-tant différé la publi,ation.

nissait pour les exereices religieux,
des sièges de toute espèce. Pour
avoir la droit d'occuper un de ces
sièges, il fallait payer annuellement
une somm 1010plus ou ioin grande,
suivant qu'on y était plus ou moins
commodément assis. C'est ainsi que
les plus riches ou les plus généreux
se prélassèrent sur les chaises ou
les lits, tan lis que les autres durent
se contenter des coffres, de la huche,
des bouts de madriers, du premier
objet venu qui pouvait se tenir ou
qu'on pouvait faire tenir deboat. L3
père Alexis Simard recueillit de cet-
te manière cent cinquante piastres
pendant la première année. Il n'est
pas besoin de dire que jamais enco-
re la cloche n'avait réveillé les échos
du Saguenay ; ce qui en tenait lieu,
c'était une vieille scie de moulin
qu'on battait avec un bout de fer
quelconque, et dont les fidèles re-
connaissaient parfaitemnbut le tim-
bre un peu fatigué.

Pendant cet été (1839), plusieurs
navires vinrent se charger le ma-
driers à la Grande-Baie ; et la société
fit da si brillantei affatires,qu'elle put
payer toutes les dépenses faites jus-
que là, et mettre encore quelque
chose de côté. Ces succès attirèrent
de nouveaux colons, et la popula-
tion al!a s'augmontant rapidement
jusqu'à l'automne.

Dans le mois de juillet de ce mô-
me été, Monseigneur Joseph Signaï,
Évôque de Québec, faisant la visi-
te pastorale dans les paroisses du
comté de Charlevoix, reçut avec
plaisir tous les renseignements
qu'on lui donna sur les habitants du
Saguenay ; et ne pouvant aller les
visiter, il s'empressa de leur écrire
une longue lettre pastorale. Cette
lettre est datée de S t-Etienne de la
Malbaie, et renferme une foule d'a-
vis précieux. E. voici une copie :

"Joseph Signaï, par la miséricor-
"de de Dieu, et la grâce du Saint-
"Siège Apostolique, évêque de Qué-
"bec, etc.

(A suivre)
DERFLA.

ECJOS DU SPMINÂIRE
Les événements se sont donnés

le mot pour arriver en grand nom-
bre, depuis quinze jours. Comment
faire pour les signaler tous ?

-Le 7, nous étions admis à la ré-
pétition de la soirée publique du len-
demain. NN. SS. Labrecque et
Brennan ont bien voulu y assister.

-Le 8,à 4 hrs P. M.,nous allâmes
offrir à Mgr Labrecque nos homma-
ges et nos souhaits de bonne fête.
Et, à la veillée, la grande séance,
dont il est assez question' en une
autre colonnee ut lieu avec sucés.

-Le 9, mardi, grand congé de la
fête de Monseigneur !

-11, jour d. l'Ascension, à la
grand'messe paroissiale, ordination
à la prêtrise de MM. E. Frenette,
Erljt. Bossé.et -Hérs-P.
Bouchard reçoit le sous-dieonat.
-Dans l'après-midi, nous assistons
à la bénédiction de la première pier-
re de l'église que l'on construit ac-
tuellement, sur l'emplac-ment des
anciennes chapelles des Jésuites.
Dans cette première pierre, entre
autres choses,on a renfermé un nu-
méro de L'OIsEAu-MouCHE (qui a eu,
cette fois-là,sa plus forte tentation
de vanité).

-Le 12, M. l'abbé Frenette a cé-
lébré, en notre chapelle, sa première
messe. Quelle touchante solennité!
-Le soir, nos confrères de la fanfa-
re vont donner une sérénade à Mgr
de Chicoutimi, qui part le lende-
main matin et que nous ne rever-
rous plus avant les vacances.

-Le 17, c'est bien lafee ,des ar-
bres ! mais la terre est encore un
peu gelée, et puis, il pleut toute la
journée. Donc, nous planterons plus
tard.

- Nous n'allons pas oublier le
sport ! vive le sport !

Chez les Pensionnaires, c'est le
base-ball qui fleurit!1 Il y a bien
deux clubs ad hoc: 1 CLUB OLYX-
PIEN.-Prés.-Hon., M. rabbé Dega-
gné ; Prds.- Actif, M. Tho Tremblay,
sr ; V.-Prés., M. G. Cimon ; Becr.

(A suire sur la 4e paje)
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L'OISEAU-MOUCHE

OISEAU-MOUH I'mérite d'être enconragé. C'est
Journal littéraie et historique, publié "pourquoi je vous envoie ci-incluse

tousles quinze jours (les vacancs excep. cla somme d'une piastre pour untees.) "abonnement d'un an."
Prix de l'nbornement : 50 ctntins rar **

année, pour le Canaida et les États.Uni Le Canada Ecclésialstique, pu-
On accepte s titmbres-pobte de ces deux blié par la. maison Cadieux&De-
p'ye. n j aie aent du prix de l'&boîn- rouie, est un ouvrage rempli le
ment. renseignements utiles et qui nous

- aat foi-t bien fait. Il faut ce-Aux AGEN : Onze abonnements servis parait fat ne faite l eatrie-
pour le prix de dix ($5.00), pendant faire une petite restric-

Oit publient qelqiues m oNcEs, à de tion pour l'"Index des paroisses
conditions tsp)éciale. et m.ssions" qui le termine. Le ré-

ouri'Uions sa , eprixde' dacteur de cette liste nous paraît
nUeent est de a fr. o cet. serieusement brouillé avec la géo-Pour ce qui a rapport à Pa.dmi iiri graphie (le notre diocèse. S'il fal-etur la<c qi a rp,)onire..ser a iklait l'en croire, St Alexis, le St-età t lad S.it signo'ud à Cuour-dle-Ma-ie seraient dans leNtIt deigliol,-comte de Saguenay ; les Escou-

Sémiai-e de Chicoutin'. mnins, Mille-Vaches seraient (les pa-ChicontidUi, .roisses du Lac St-Jeani: et dans leChicoitinpiueP.dQ comté le Chicoutimi, on trouve-i .pri nuaé,x a elier-utyioi.apiiquu< <(lurait : St Priine, Roberva, Hébert-hl. J.-V. Guay, à chicouji. ville et plusieurs auties paroisses
lui n'y sont pas du tout. VoilàSHIcourii,o 20 MAI 1893 un bouleversement (lui n'est pas

ordinaire. L'édition le 1894 re-Il ne faut pas touous cri mettraansdouteles choses en
Il cefudisentolesujournauxoi(.leur état. En attendant, avis auxa ce que disent les journaux (à" voyageurs'

part l'OISEAU-MOUCHE, bien enten- ORNIS.
<lu). Quelques écrivains de notreO
pays ont parlé des "richesses co- CORRESPONDANCE RO-1)st 1.(s du clergé canadien, et. CANE
nous avons voulu savoir un peu ce
qui en est. Or, une personne qui . Rone, 23 avril 1893.
sy entend nous dit que l moyen- Mon cher directeur,
ne des. revenus ecclésiastiques -des Rome est en liesse : le roi s'a-prêtres de notre diocèse n'atteint muse Et le peuple romain, ré1 an-
pas la somme de $450 ; le revenu d use flots p-essés dans ces mémes
d'un bon nombre est même loin en rues (ui vitrent passe njalis un
dessous de cette moyenne. Avec un peuple-roi, a beaucoup <le bonheu-
salaire si peu élevé, on trouve le à voir son maître s amusersecret de %-ivre, de secourir les Autrefois, quand utpr-ince vou-
pauvres, et. .. ..de bâtir les collè- lait comméinorer quelque grail
ges classiques événement, célébrer par des ré- e

Oe ijouissances publiques un anniver--On se rappelle l'articl e M. sait-e glorieux, son preiner soinBergeron, pu.lié <ats notte nu- était d'alle- s'agenouille- aux pieds dméro lu 8 avril, au sujet de la (lu Roi des rois pour lui rendrecampagne que l'on poursuit en cer- grâces au nom <e tout soi peule.
tains quartiers contre l'enseigne- Aujor ,,d'hui cela n'est ps de ti- iL
ment donné actuellement par nos se • c'est pourquoi les fêtei jubi-ni
collèges classiques. Eh bien ! voici laires du roi et de la reine <l'Italie sune appréciation le cet écrit, qui se sont ouvertes par des courses et ln est pas pour nous déplaire. Elle se termineront par un tournoi. d(est d'un homme distingué de la Et le peuple tr•ouve(ue c'est sc
Province dOntario qui a fait ses bien. d
études dans une le nos maisons Les anciens Romaiis s'estimaient ud'éducation, et qui sait à quoi s'en heureux pourvu qu'on leur donnât ltenir, par conséquent. Il hésitait à du pain et des jeux ; le peuple <le ds'abonner à l'OISEAU-MOUCHE ; la troisième Roie se contente d- d"mais, nous écrivait-il le 18 avril, moins encore: un regard d'H un- cc
"le dernier numéro m'a montré ce bert, un sourire de celle qu'il ap- ci"que j'avais à faire. Un journal qui pelle complaisamment "la perle ae c<"pent défendre la cause de l'édu- Savoie", lui suffisent. Dt pai et
"cation catholique et catadienne il n'en a pas, c'est vrai. Des Jeu"aussi bien que le vôtre, malgré la pas davantage, nuisqu'il t'a pas b
'jeunesse <le ceux qui le rm-éigent, dix francs pour acheter le droit d'-

tre spectateur. On a remarqué, er
effet, que dans le progranmne trè
long et très détaillé de ces fêtes, or
n'a oublié qu'une chose :(les diver-
tissenents pop uluabres. Le granid
seigneur, le petit juif usurier, h.
bourgeois repu en auront pour leur
argent ; mais pour le peuple, le peu-
ple pauvre, le peuple qui peine et
qui travaille, pas de girandoks, pasde festival, rien.'

C'est égal, il verra passer la
cour. et il battra des mains.

Des milliers de ces citoyens n'ont
pas déjeuné ce matiii ; <les centaines
au moins coucheraient ce soir à la
belle étoile, s'il n'y avait pas les
S(œurs de la Charité pour leur offrir
un lit ; un très grand nombre ont
vécu tout l'hiver des aumônes des
communautés, des prêtres, et de
quelques bons catholiques ; tous
n'ont vu d'autre or, depuis un an,
que celui des pèlerins attirés à Ro-
mne par la Papauté ; n'importe, cela
les grise de voir 1 Italie comptée au
nombre des grande nations ; la vi-
site d'unempereur leur tourne la
tête. Oh ! le patriotisme '
• Une caricature, affichée clandes-
tinement hier, traduit cependant
un sentiment diff'rent chez quel-
ques-uns. Le sujet est un homme
du peuple, avec son enfant pâle et
décharné.
-Père, j'ai faim !

-Va voir l'empereur.
-Père, jai faim
-Va voir le tournoi, la revue, lescuirasses, les panaches.
-ree, j'ai faim'
-Un peu de patriotisme ' va

vir nia iger lacour et tais-toi.
Par imiallieur, l'homme ne vit pas

le panaches. La preuve, c'est que
es joui s derniers le roi n'a pas re
u moins de vingt-trois nille lettres
demandant des secours, et le flot
le pétitions grossit sans cesse, le
Quirial en est imondé !

Le jour où les souverains d'Alle-
iagne faisaient leur entrée solen-
nelle dans Rome, avec les soixante-
eize généraux, amiraux, clambel-

1(nlues de leur suite,et
onnaient l'accolade fraternelle aux
ouverains d'Italie, quatre cents in-
ividus de l'un et de l'autre sexe, à
cîne vêtus de misérables guenil-
es, étaient ramassés aux alentours
e Rome, entassés pêle-mêle dans
es chars de 3 e classe, et expédiés
-onnuîre un vil bétail à St-Paul du
3résl. Le même jour, à Gênes,cinqents de leurs semblables étaient
nrégimentés (le la même façon par
ni autre agent de la traite des
ue'nc Plus de travail, par coisé--tient plus ile pain.; il- faut'ohoini'rIll1 --- --- . . - - .- it qt--



entre la mort et l'exil. Les nou-
veaux amis (le la liberté tranchentla question en décrétant l'exil.

•E. L.
(A suivre,

LA DERNIÈRE SOIREE DRA-
MATIQUE

L'autre semaine nous célébrions
anliversaire Ce la consécration

ePisco)ale de Mgr de Chicoutimji.
A.cette occasion, il y avait, au Sé-

ireséance dramatique et mu-
,icale. L'on jouait une pièce de Mo-
ère : Les fourberie de SCapin. Le

tite djà ntressiant promettait de.loyeuses émotions ; aussi a-t-on vu
une foule de gens bien inspirés serendre, dès sept heures et demie
(tans notre salle qui, du reste, est
tr s va: te.

Les acteurs, gens entendus dans
le étier, ont su remplir leurs rô-les de manière à ne lais,,er aucun

do0Ue sur leurs talents. Et Scapin,
qui, ce soi -là, se trouvait dans la
Personne de M. Jean Berger.n, nePourra,je le crains, perdre sa répu-
tation de fourbe c9nsommé. Les
autres, qui étaient MM. Ths Trem-

Fray, een., G. Cirùon, S. Rossignol,
ranç. Tremblay. P, Perron, n'ont

P 1 mérité moins d'éloges.
I en est encore un (lue je ne

1onmne pas, par modestie, niais ce-
lui-là faisait penser à Don Qui-
clotte, frappant d'estoc et de tail-
le sur des - chevaliers invisibles,
011 luttant contre 'des moulins à
vent; c'est en dire assez sur son
compte.

Ce tte pièce de Molière, quoiqu'el-
ne soit pas une de ses plus célè-r,, a cependant des beautés qu'on

ne trouve que rarement chez lesautres auteurs comiques- et cespensées fines,- ces traits saillants,
inattendus, ces paroles piquantes,
ces oppositions sensibles, sont cho-
se commune chez cet écrivain.
L'on ne peut encore se lasser. d'ad-
nirer Ces dialogues vifs qui font

le désespoir des imitateurs.
Ce serait bien mal à moi si j'al-lais oablier de comp'imenter 1'(-
on Ste-Cécile, qui ce jour-là fitefntendre ces <"Chants Canadiens"

tant aimés de nous tous, et dontfut bèrcée notre enfance. Il fai-sait bon d'être canadien à cette
hure l joie se traduisait en dei sapplaudissenents, sutout, auchant de Vi é la C andîenne.

ou nusique instrumentale fut
S ausstbrillante :,la fanfare et

outre piame, M JClouti2r, nousOt esment cupés« dans

Me UI. Tremlday, ligne élève

L'OISEAU-MOUCHE

de M. Rivard, a tenu l'auditoire
sous le charme en disant. avec son
habileté accoutumée : La colère de
Duramdal. Enfin, le tout jeune
Olivier Lachance a terimîiné cette
petite récréation par un sermon
fort apprécié, qui,malgré sa briève-
'té, nous a convaincus des avanta-
ges de l'obéissance.

ONÉSIMEý -TREMBLAY,
élève de Belles-Lettres.

NOTES

sUR. L'ART DE LA DÉCLAMATION

CîHAP. II

Construtio"ns

La granimaire, l'interprétation
et l'acoust.que veulent qu'il y ait
des repos de temps en temps dans
le discours, et que les sons se suc-
cèdent tantôt avec rapidité, tantôt
avec lenteur.

Déterminer les silences et la suc-
cession mesurée des sons est le rô-
le de la construction.

ART. ler SILENCES

Les silences sont les signes de
ponctuation du langage parlé.

La ponctuation est une expres-
sion de la pensée ; le si ence éga-
lement.-Le silence a déjà fait pleu-
rer, et il a déjà fait rire. Quand
la bouche <le l'homme se tait, c'est
pour faire comprendre ce qu'elle ne
peut dire. St Pierre Chrysologue,
un jour, dans une: fameuse homé-
lie, s'arrête tout à coup, comme
vaincu par l'émotion, fait silence,et
les sanglots éclatent dans l'audi-
toire.

Trois règles s'appliquent au si-
lence, déterminant sa place, son
expression et sa durée.

1o Quand la parole ne rend pas
toute la pensée, il y a ellipse ; et
c'est au silence à compléter le sens.
Et quand la pensée ou une 1-artie
intelligible de la pensée est expri-
mée, elle doit dans l'esprit de l'au-
diteur se graver, être comprise, se
lier à celles (lui l'ont précédée et
c'est le silence qui lui en donne le
temps.--De là, la place du si'ence
dans le discours, déterminée par
l'ellipse et l'arrêt de la pensée.

2o Toutes les idées gisent inex-
primées dans le silence.; à chaque
ellipse, il s'en doit dégager une à
travers le geste. Le contexte in-
dique quelle est cette idée.
-De là, l'expression du silence el-
liptique, conformhe à l'intention de
l'auteur, révélée par l'interpréta-
tion.

3o L'idée énoncée est plus ou

moins complète par elle-même'; sa
liaison avec celle qui suit est plus
ou moins forte. De l., !a durée du
silence., d'autant plus longue que
la marche de l'esprit est plus arrê-.
tée.

L'ellipse et l'arrêt marqués par
la ponctuation écrite sont insuffi-
sants et parfois faux ; l'interpréta-
tion en indique d'autres.

Le silence sert à la respiration.
Dans le silence, la parole seule

est suspendue ; le geste agit enco-
"re.

Chaque siècle, chaque auteur,
chaque genre a sa ponctuation - et
par suite sa construction spéciale.
Les silences ne se posent pas d'a-
près les mêmes -procédés dans les
euvres du dix-septième siècle et

dans celles du nôtre, dans Fénelon
et dans Hugo, dans le draine et
dans la dissertation, dans la tragé-
die et dans la comédie, dans la
prose et dans les vers. La cons-
truction tient du génie de la langue
et du style de l'écrivain.

ART. 2nd. SUCCESSION

La succession est le résultat du
mouvement de la voix dans l'émis-
sion des sons.

On doit, autant qu'il se peut fai-
re, s'en tenir à une succession mo-
derée. Quand il n'en est pas besoin,
un débit lent ennuie et endort, un
débit rapide assourdit et embrouil-
le.

La succession, cependant, doit
varier en lenteur et en rapidité sui-
vant. l'idée, le personnage, et le lo-
cal.

L'interprétation fait connaître le
dégré de rapidité voulu par l'idée,
et par le personnage, son âge, son
caractère, sa condition. Une action
très vive ne doit pas être racontée
sans célérité dans le mouvement de
la parole ; il ne faut pas faire avec
impétuosité le récit d'une marche
lente et pénible ; le sentiment n'est
jamais précipité ; une longue des-
cription dite avec vitesse paraît dé-
mesurée,l'auditoire restant étranger
à un discours sur lequel il n'a pas
le temps de s'arrêter; un vieillard
ne parle pas avec la vivacité d'un
jeune homme ; un enfant ne traîne
pas ses syllabes comme le fait un
paresseux ayant sommeil ; un
souverain n'a pas la turbulence
d'un page ; et le reste.

Quand le débit, doit être pressé,
que votre articulation en soit plus
distincte et votre prononciation
pius claire, si vous voulez être com-
pris.

Quant ati local, étudiez-en l'es-

p.ce et les. qualités acoustiques.
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Dans une grande assemblée, la suc-
cession sera lente, afin que les syl-
labes ne se confondent point avant
d'arriver aux derniers auditeurs
elle sera normale, dans une réunion
intime. Si la résonance est grande,
débit un peu lent et voix plus fai-
ble ; si les qualités acoustiques sont
nulles, succession modérée, articula-
tion énergique et voix forte. Cha-
que local exige une étude parti"u-
hère.

La lenteur de la parole et l'éner-
gie de l'articulation peuvent au be-
soin suppléer au volume (le la
voix,

(A s uivre)
DENis RUTHBAN.

PREMIERES IMPR.E MION3 DE
VOYAGE

(Snite)
POURBOIRE.-ILLUSIONS -TOUR DE

LONDRES
Quant au cocher,c'est un person-

nage avec chapeau à haute forne,et
c'est de son siège qu'il reçoit le sa-
laire que lui appôrte l'obligeant fa-
quin. Inutile d'ajouter que toutes
ces gens aux prévenances intéres-
sées, ne prétendent pas imposer
leurs services pour vos beaux yeux,
et si vous retardez à leur offrir le
pourboire attendu, vous les voyez
qui tournent autour de vous, vont,
viennent, se donnent un air em-
pressé, et ne vous quittent pas que
vous ne soyez revenu de votre dis-
traction. Aussi faut-il souvent dé-
nouer les cordons de sa bourse,pour
récompenser en espèces sonnantes
tout ce menu peupie.

Aujourd'hui tout semble tourner
autour de moi : et les murs de l'ab-
baye de Westminster, et la massi-
ve cathédrale de Saint-Paul, com-
me aussi l'hôtel où nous avons établi
nos pénates passagèrs.Ce sont le tan-
gage et le roulis du Parisian qui se
font encore sentir, et agissent sur
le système nerveux. C'est une illu-
sion ; elle nous fait songer à celles
du monde. L'enfance voit coinme
dans un mirage les plaisirs de la
jeunesse; celle-ci se nourrit les
projets d'avenir de l'âge mur, et
les vieillards se font encore des rê-
ves chimériques, lorsque la réalité
le la mort vient les surprendre.
Funestes illusions,vousêtes l'aliment
qui nourrissez trop souvent le
cœur et l'esprit des mortels '

Mercredi, 14 oet.-La TOUR DE
LONDREs, cette vieille forteresse,
dont une partie remonte à Guillau-
me-le-Conquérant, fut transformée
plus tard en prison d'Etat ; aujour-
d'hui, ele sert d'arsenal. Pour la

- visiter, chacun doit rentrer dans le
- courant déjà formé par le flot des

visiteurs, et le suivre, sans qu'il lui
soit permis de revenir sur ses pas.

i On pénètre d'abord dans la salle
des joyaux de la Couronne, où l'on
peut admirer la couronne de la
reine Victoria, chef-d'Suvre d'or-
fèvrerie, ornée de près le trois mil-
le diamants, et estimée à trois mil-
Ions de tranes.

Dans la salle des armures an-
eiennes, vingt-deux cavaliers et
grand nombre de fantassins, armés
de pied en cap et de grandeur na-
turelle, sont rangés suivant l'ordre
chronologique, afin d'offrir un -ta-
bleau fidèle des costumes militaires
depuis le XIIIe siècle. C'est donc
bardé de fer quon allait autrefois à
la guerre ; à la vue d'armures si
pesantes, on est étonné de la force
des guerriers qui s'en servaient.
Coinbien peu ces hommes Q'aujou--
d'hui pourraient supporter pareil
poids dans les combats!

De même, les mnonument des
âges passés ne ressemblent guère à
ceux des tenpsprésents ; c'est qu'on
travaillait alors pour l'ave nir, tan-
dis que maintenant on veut jouir
en son vivant du fruit de ses tra-
vaux. Le premier coup d'oil éblouit
dans les édifices remarquables du
jour ; en présence des chefs-d'oeu-
vres légués par les siècles, l'ima-
gination n'est pas tout d'abord
aussi vivement frappée parfois ;
rmais notre admiration augmente
à mesure qu'on examine davantage,
et qu'on -ie rend mieux compte du
fini des détails, et de la profusion
des richesses, répandues souvent
en des endroits où elles ne parais-
sent pas, niais où l'exige la perfec-
tion de l'art.

(A suivre)
LAURENTIDES.

---- . -

ECHOS DU SEMINALRE

(Suite le la 1ère page)
M. O. Tremblay; ;'onseillers, MM.
U. Tremblay, T. I)ufour et P. 1al-
laire. Comme on voit, les Physiciens
et les Rhétoriciens ne s'en mêlent
guère,tant ils étudient......toujours I
20 ST-GEORGE BASE-BALIL CLUB. C'est
ici la jeune génération, qui s'anglici-
se, hélas ! Prés.-Hon., M. l'abbé P.
Bouchard ; Pré.-Actif, M. G. Mar-
tin ; V.-Prés., M. Lad. Tremblay.
Secr.-Trés., M. H. Brassard. Et SEPT
Conseillers, MM. P. Perron, A.
Treumblay, J. Boudreault, E. Thi-
bault, G. Brassard, M. Martin, O.
Lachance. A quelle sagesse de déci- e
sions ne faut-il pas s'attendre.! 9

Nos confrères externes ne s'ef-à

frayent de rien. Au prix de travaui.«
herculéens, ils ont nivelé leur cour
de récréation, qui a pris un air tout
nouveau:-Tout ceci et tout cela,
çà ne fait pas l'affaire du "surmena-
ge intellectuel", et c'est fort loua-
ble.

MM. LES CURS

qui désirent se procurer des
images de l'Association de la Ste-
Faumille, en trouveront, aux mêmes
conditions qu'à St-Sauveur de Qué-
bec, chez M. Théophile Marceau, au
Sémnaire de Chicoutium.

COMPAGNIE D'ASSURANCE D'AN-
GLETERRE

CAPITAL: $10,000,000
VERSEMENTS. $42,000,000

Surplus de l'actif : le plus consi-
dérable de toutes les Cies d'Assu-
rance contre le feu.

Jos.-ED.SAvARD,
Agent à Chicoutimi, Rue Racine

LIVERPOIOL & LONDON&GLOBE
COMPAGNIE D'A8sUaâcz CONTRE LE

P EU eT 8U1 9LA VIE
La Plnapulsasite Compagnie du moude entier.

Investis en Canada si,800,o
Asuranoes prises aux plus bas taux courante
EgÎses6 PreubytesCollèges, Couavte, mai-

sons pry îlu et ferai, , aràs p3nr 8 auau taux de 2 Priams annueiea
Wm-U. tACPHaso., Agent, Québec.J03-E». SAVAID, saliotteur pour

Chicoutmijet le ias St-Jean.
aue tlae, Chicoutimi.

Cimessaiu die fes' die Qsekee
et fils 8.ie 4 I-.eante

EXPRaUs LOCAL pournEiv.-Pierre, part deiuebeo à 6 h. A. M., les luni, mroredi etvendredi-revient de Riv.-à.rierre à 8.40 h.
« maldi, jecdi et samei

EXPRs8s DIRECT pour Robervai, part deQuébecoà 7.30 A. M.,9lesmardit jeudi et samedi-revient de'Roberval à 7.30h. A. ., les
1ndi, anniriaet endredi.

L'expres toii fait râeure tuat i a..
Pierreave, le "ch. de fer deS Bsses.Laurint
ies'pour St-lite, Grandes Plies, Trola-livieresAL. RaaDY, J.-G. s8oTr

Agent ga.fret et pass. Seo. etgéran+.
elt&Sprépa~r4espures yerles ma-

['91Nns, onydes pour les couver-
êoas; peintures à planher ; peintures bla-
es; vernis pour bans d'glise et carrossiera:

vitres, etc., et.
marque: "ulani City," P.-B. Dons &Cie,

Propritaire,.Xo-nt.aali188et 190, r me ein.
C••B. LANCTOT

a RUE BUADE, QUE3SC ET RUE NaTIE-
DAKE, KO*TREAL

Oraemaent et bronses d'églie, haubleries
paseme turi« et «ovue ,ohemnins de coixstates, bannifres etc., et.
Tonte coaande adressée à 3.-K. AUERY,
D RUE s UAlZ, QU I :lX, sera promptement.
blécuté,


